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Introduction
Le document à l’ère de la différenciation numérique
La tenue de CIDE à Rabat cette année revêt une valeur symbolique particulière : la première édition de notre colloque s’est tenue au même endroit à la fin du XXème siècle (1998) et, depuis, 13 ans ce sont écoulés au cours desquels le concept de document, sa perception ainsi que ses pratiques ont évolué, voire, subit des mutations.
Les bibliothèques numériques sont désormais une « réalité » en progression permanente et non plus des projets. Le succès des dispositifs collaboratifs de type Wiki confirme la nécessité et la volonté croissantes de partager des connaissances, même si la valeur éditoriale des contenus reste encore sujette à questions.
CIDE a vécu ces treize ans que l’on pourrait dorénavant qualifier les années du « big bang » des télécommunications mobiles et, en particulier, de terminaux que l’on considérait encore d’intelligents en 1998, quand on décrivait  à  quoi  ils  allaient  ressembler  et  qui,  aujourd’hui, s’appellent
« smartphones » ou « tablettes ».
Concomitamment ces terminaux ont redonné, et ceci peu paraître de prime abord paradoxal de l’écrire, une place de choix au geste. Les interfaces sont largement tactiles, non seulement pour saisir de l’information, mais aussi, pour commander le système de l’on tient au creux de sa main et pour manipuler les données affichées à l’écran.
N’y a-t’il pas ici une meilleure illustration d’une des thématiques récurrente de CIDE, à savoir, le concept de document dynamique et interactif ? En y réfléchissant, ce concept n’est rien d’autre que l’interface utilisateur de nos terminaux mobiles ainsi que des nouvelles générations d’ordinateurs personnels qui tendent à mettre à mal progressivement le concept de clavier et de souris, en offrant également la possibilité de saisir et de manipuler directement des objets graphiques ou symbolique représentant de l’information.
Bref, tout ceci avait été pressenti comme « toile de fond » du document numérique lors des différentes éditions de CIDE. Mais un aspect de plus a surgi du fait de cette banalisation de l’information numérique et de l’énorme puissance de calcul et de stockage des terminaux : l’utilisateur destinataire de l’information désire s’approprier totalement le contenu restitué et accepte de moins en moins de se plier aux contraintes de l’émetteur.
Qu’est-ce que cela signifie dans notre concept de document ?
La personnalisation de la présentation de l’information devient une problématique centrale, en ce sens que le contenu restitué doit être non seulement adapté à la nature du terminal sur lequel le document s’affiche, mais aussi, aux capacités de lecture et de manipulation du contenu de l’utilisateur  en  fonction  de  sa  situation  de  déficience       permanente
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(handicap) ou temporaire (communication « bruitée »). Tout ce travail d’adaptation fait que l’on ne communique plus l’information au travers de messages et de signaux préétabli, mais au travers d’une médiation qui se traduit par autant d’instanciation de la présentation de l’information que de situations et de contextes d’usages.
Il devient indispensable de préserver des notions d’authenticité et d’intangibilité de l’information, puisque la présentation de celle-ci n’est plus fixée a priori lors de la composition du document, à l’instar de la chose imprimée ; mais est reconstruite dès que l’utilisateur y accède par l’intermédiaire de ses propres moyens techniques.
L’extension « naturelle » de cette personnalisation est, toujours, la multimodalité. Ici, on touche aux mécanismes intimes de l’interaction homme  machine  en  posant  clairement  la  question  de  l’efficacité  du
« canal de communication » qu’est le document numérique ou l’interface homme machine et du maintien de la conformité de l’information transmise par ce canal. Prenons simplement la vocalisation d’un extrait de livre. La première condition est de disposer d’un texte cohérent et conforme à la source. La deuxième condition est d’offrir à l’utilisateur une sorte de « balisage » du document audio lui permettant de se repérer et ce balisage remet en avant le récit du texte. Ce dernier, s’il est monocorde, égare l’utilisateur, alors que s’il contient une prosodie bien adaptée, permet à notre utilisateur de s’approprier la « lecture » audio du document.
Au départ : une information à transmettre en la codant. A l’arrivée, une information restituée selon de profonds critères de personnalisation tout en préservant conformité et authenticité. Ainsi, ce n’est pas l’information elle-même qui se différencie en fonction des contextes de situation et d’usage du numérique, mais sa présentation : une  même  information revêt désormais une large variété de présentations dont nous devons tenir compte. Cette variété dépend du codage que l’on adopte. Historiquement, ce codage, pour le document, correspondait à tout l’art de l’éditeur associé à celui de l’imprimeur. L’éditeur garantissait la conformité à l’œuvre et l’imprimeur fixait ces marques de conformité sur un support intangible. Avec le numérique, le contenu se réédite autant de fois que l’on y accède : que deviennent les marques de conformité et d’authenticité ? Par quels mécanismes peut-on préserver la conformité ? Quelle est « l’autorité » permettant de garantir l’authenticité ?
L’utilisateur « ouvrant » un document, ouvre en fait, un fichier contenant des instructions codées. Le document est devenu une sorte de « kit d’assemblage » de l’information, mais est-on certain que le « mode d’emploi », on devrait dire les « modes d’emplois » de montage de ce kit   a été également fourni ?
Ainsi peut-on résumer le « cas » du document numérique. Il a conservé sa vocation historique de communication de connaissances (document venant   de   doceo,   docere :   communiquer   pour   enseigner).     Mais
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désormais, le document, devenu multi[media, modal, lingue, culturel, …] (pardon pour cette pseudo écriture), n’est plus qu’une instance dépendant du contexte de la communication. C’est la raison  pour laquelle nous avons proposé de parler d’ère de la différenciation numérique pour cette édition de CIDE. L’information se comporte comme une cellule souche en biologie, évolue en autant de présentations fonctionnelles qu’il y a d’usages et de contextes. Ceci ouvre la voie à de vastes champs de recherche qui, on peut le parier, nous mènent aux frontières des théories de l’information actuelles en nous faisant découvrir les limites de tous nos modèles de documents. En effet, la présentation de l’information devient relativisée aux contextes d’utilisation et de personnalisation du contenu.
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